






Comment se sont passés vos rapports 
avec Lambert Wilson et Kristin Scott 
Thomas ?

Nous avons fait beaucoup de répétitions et ils ont 

été très bien avec moi. Sur le plateau, ils sont im-

pressionnants de précision et de justesse de jeu. 

Ils sont chaleureux. Lambert m’a donné des conseils 

de temps en temps, il est incroyable  : il ressemble 

beaucoup à James Bond (rires). C’est un comédien 

« polyvalent » qui chante, danse... Il est  incroyable-

ment complet. 

Et avec Karidja Touré ?

C’est une super actrice !  Elle a du charme, elle est 

fraîche, et dégage une vraie joie de vivre. C’est une 

bosseuse qui répète beaucoup et joue juste. Nous 

nous sommes bien entendus.

Parlez-moi de la direction d’acteur de 
Ludovic Bernard.

Ludovic est très exigeant, il a des yeux partout et 

il est sur tous les fronts  : quand tout va bien, il ne 

dit rien. Mais il est aussi perfectionniste : il s’investit 

dans chaque aspect de la mise en scène avec une 

idée très précise de ce qu’il attend. Il savait ce qu’il 

voulait pour mon personnage et m’a souvent de-

mandé d’élever la voix, de me redresser, de me tenir 

plus droit, pour montrer un Mathieu qui s’affirme. Il a 

aussi dirigé ma manière d’être au piano. Il est doux, 

intervient à bon escient, sait parler aux acteurs. Ce 

tournage a été une très belle expérience.



Comment avez-vous été approché pour ce film ?

En 2016, j’ai eu l’opportunité de composer la musique du documentaire Arte 

célébrant les 70 ans de l’agence Magnum Photos, CINEMA THROUGH THE EYE 

OF. Ludovic cherchait un compositeur et il a pu entendre ma musique chez 

Universal. Cette musique l’a accroché et il m’a fait parvenir son scénario. En nous 

rencontrant, il m’a proposé également d’assurer la direction musicale de son film 

qui comprend la musique du répertoire, des scènes de cours de piano etc. Nous 

avons rapidement commencé à travailler sur tous les aspects techniques que le 

projet exigeait.

Et ensuite ?

La préparation a commencé en juillet 2017 et le début du tournage était prévu 

pour octobre. Peu après notre première rencontre, Ludovic m’a appris que Jules 
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Benchetrit tiendrait le rôle principal et qu’il n’était pas 

pianiste. Je me suis donc très vite rapproché de la 

pianiste Jennifer Fichet qui, en plus d’avoir un jeu d’une 

grande sensibilité, enseigne le piano : elle me semblait 

idéale pour interpréter les œuvres du répertoire en 

studio et pour faire travailler Jules avec son mari Boris 

(formidable pianiste également) pendant l’été, de 

manière très intensive. Avec une telle contrainte de 

temps, nous avons convenu ensemble que l’objectif 

serait de concentrer ce travail sur l’authenticité de la 

gestuelle de Jules au piano. En parallèle, j’ai organisé 

la préparation des morceaux qui seraient joués sur le 

plateau en adaptant certaines œuvres dont le deuxième 

concerto pour piano de Rachmaninov afin qu’elles 

s’intègrent naturellement dans l’histoire. Enfin, j’ai 

travaillé avec Kristin Scott Thomas, Lambert Wilson 

et Michel Jonasz sur leurs scènes respectives au piano. 

Dans quelle direction artistique Ludovic 
Bernard souhaitait-il aller ?

La puissance émotionnelle que la musique peut 

procurer est une préoccupation majeure pour Ludovic 

et il me semble qu’il a conçu son histoire en ce sens. 

L’objectif était pour lui que l’on cherche ensemble des 

universalités dans la musique comme dans l’histoire. 

Concernant la musique originale, j’ai eu la chance qu’il 

aime mon approche artistique et me fasse confiance. 

Dès le début, Ludovic et moi souhaitions une tonalité 

moderne. C’était un défi car l’histoire amenait beaucoup 

de musique du répertoire. Je cherche à proposer une 

musique qui s’imprègne des cultures populaire et 

savante et qui associe les couleurs électroniques 

avec celles de l’orchestre. Pour cela, le cinéma est un 

formidable laboratoire qui me permet d’expérimenter. 

Si le film parle beaucoup de musique, il était important 

pour Ludovic et moi que la musique originale se 

focalise sur le personnage de Mathieu Malinski.

Comment faire pour écrire une partition 
originale qui s’intègre dans un film où la 
musique est aussi centrale ?

Dès lors qu’on accepte le projet, on est confronté à cette 

difficulté  : c’est un beau défi ! Je me suis dit « je fais 

ma musique, celle de l’histoire, et je la fais au mieux ». 

Le plus délicat était de tuiler ma musique originale avec 

la musique préexistante du répertoire. J’ai donc cherché 

à chaque fois des combinaisons nouvelles. Par exemple, 

dans l’introduction, j’ai utilisé la cellule rythmique du 

prélude de Bach me permettant ainsi de créer un effet 

de transformation – ma musique devenant celle de 

Bach. J’ai joué sur le fait que la musique originale puisse 

devenir in situ à plusieurs endroits dans le film. Aussi, 

je ne voulais pas qu’il y ait une surdose thématique, 

et j’ai donc élaboré ma partition à partir de quelques 

motifs simples. J’ai également utilisé la note mi bémol 

du piano de M. Jacques comme point de départ du film. 

C’est ce mi bémol qui ouvre le film et qui nous emmène 

dans la gare. J’ai envisagé cette ouverture comme une 

ouverture d’opéra qui résumerait l’histoire et donnerait 

le ton, je souhaitais retranscrire Mathieu et son piano 

cachés dans la ville avec sa rumeur, sa cacophonie et 

que l’on découvre enfin lorsque la caméra se pose sur lui.

La scène de la course était particulièrement 
complexe sur un plan musical…

En effet, pour cette séquence je m’y suis repris 

plusieurs fois avant d’obtenir quelque chose qui 

définisse clairement ce que Ludovic avait en tête. Cette 

séquence est un double montage où l’on suit en parallèle 

l’impatience qui se fait sentir salle Gaveau et la course 

de Mathieu qui cherche à la rejoindre. Mes premières 

propositions ne soulignaient pas particulièrement ce 

double montage : j’ai donc repris mon crayon et suivi 

les ruptures à l’image afin de gagner davantage en 

contrastes. 

Quels instruments avez-vous privilégiés ?

Évidemment le piano. Il était impensable de s’en 

extraire, mais je souhaitais éviter l’overdose  : il y a 

donc quelques morceaux où je ne l’ai pas utilisé. Je 

savais ensuite que je combinerais le son de l’orchestre 

avec des sons électroniques. Ce film m’a offert 

l’opportunité de travailler sur le traitement du son pur, 

de ma présence sur le plateau à mon imaginaire en 

studio, puis dans mon travail avec l’orchestre jusqu’au 

mixage surround. J’aime énormément la dimension 

spectaculaire et sensitive que peut offrir le son dans 

une salle de cinéma. Au début du film par exemple, le 

son est mono puis s’élargit progressivement et vient 

entourer le spectateur jusqu’au premier plan du lever 

du jour dans la gare. 
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